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BULLETIN SALÉSIEN
Nous devons aider nos frères et 

travailler avec eiix à l’avance­
ment de la  vérité.

( I l l  S . J e a n , 8)

Appliquez-vous aux bonnes lec­
tures, à l’exhortation e t à l’in ­
struction. ( I  TlM OTH. IV, 13)

Parm i les choses divines, la  plus 
divine est de coopérer avec Dieu 
a» salu t des âmes.

(S . D k n ib )

Un tendre amour envers le pro­
chain est un des plus grands et 
excellents dons que la  divin® 
Bonté fa it aux hommes.

(S . F b a x ç o is  d e  S a l e s )

Quiconque reçoit un enfant en 
mon nom, c’est moi-même qu’il 
reçoit. ( s .  M a t h ,  x v i i i ,  5)

Je  vous recommande l ’enfance et 
la  jeu n esse , donnez-leur une 
éducation chrétienne, mettez- 
leur sous les yeux des livres 
qui enseignent à fu ir le vice et 
à p ratiquer la vertu.

(P lK  IX )

Redoublez de forces e t de talents 
pour re tire r l ’enfance et la jeu­
nesse des embûches de la cor­
ruption et de l’incrédulité, et 
preparer ainsi une generation 
nouvelle. (L é o n  X I I U .
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année-ci, le concert de g ra titu d e  de la  fam ille  sa-M i ù i p '  MICHEL RUA, successeur de Don Bosco, 
'M it  de re to u r de Londres où il a  assisté  à  la  

consécration de l ’église salésienne récem m ent b â­
tie  e t dédiée au  Cceur Sacré de Jésus, est heu­
reux de s a is ir  l ’occasion favorable des fêtes de 
Noël e t du  nouvel an  pour sou h a ite r à  ses chers 
Coopcrateurs e t à  ses bonnes Coopératrices, dans 
des sentim ents de vive reconnaissance que vient d ’ac- 
croitre  encore son voyage en France, en A ngleterre 
et en Belgique, les m eilleures bénédictions e t toutes 
sortes de prospérités.

Aux souhaits du Père s ’unissent ceux des enfants. 
De leu r côté, les m issionnaires sa lts ien s et les sauvages 
p a r  eux convertis dans les régions loin taines de la  
Patagonie et de la  T erre de Feu, form ent pour 
leur, b ien fa iteu rs les vœux les p lus arden ts. Cette

lésienne s ’élève de presque toutes les p a rtie s  du 
monde. A l ’Europe et à  l ’Amérique s ’unissent les 
plages sep ten trionales de l’Afrique, e t en A sie, 
comme nous le  disions l ’an  dernier, une région 
bénie en tre  toutes, Bethléem . Cet accroissem ent de 
supplications v a u d ra  de nouvelles faveurs au x  am is 
de Don Bosco.

Toutes les com munions e t les p rières que fe­
ro n t les Salésiens e t leurs enfants pendant la  n u it 
de la  N ativ ité  du Sauveur, seron t adressées au  
tout aim able  Jésus-Enfant, en vue d ’ob ten ir que 
leurs b ienfaiteurs passen t une année de bénédic­
tion  e t de sa lu t, dans l ’abondance des grâces de 
choix, e t reçoivent le don infinim ent précieux de 
la  persévérance finale.
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Don Michel Unia, l ’apôtre des lépreux de Colombie.
Nos lecteurs ont su, par le B ulletin  d 'octobre, 

que Don U nia, aumônier des lépreux á ’Agua 
de Dios, en Colombie , avait dû rentrer à Bo­
gotá pour y refaire sa santé, sérieusement ébranlée 
à la suite d ’une grave et doulouieuse maladie. 
Grâce aux soins de nos confrères de (’Oratoire 
de la capitale, et surtout , notre fui aime à le 
penser, grâce aux cordiales prières de nos chers 
bienfaiteurs, au bout de quelques mois , Don 
Unia était en pleine convalescence. Plusieurs 
de nos amis de Bogota, et tout spécialement 
Monseigneur l’Archevêque, lui conseillèrent alors 
de partir pour l’Italie, où l’air natal achèverait 
de le remettre. Quel que fût son regret de 
s’ éloigner de ses chers lépreux , le mission­
naire dut enfin cèderà des instances qui ressem­
blaient à des ordres. E t depuis les premiers jours 
de novembre Don U nia est au milieu de nous, 
à l’Oratoire de Turin.

L ’aumônier actuel des lépreux est aussi un 
de nos confrères, Don Raphaël Crippa, qui était 
allé rejoindre Don U nia en compagnie du 
coadjuteur L u sso , au début de la présente 
année.

LES SALÉSIENS lì ANGLETERRE
Les éditions italienne et anglaise 

du Bulletin donnent ce mois-ci la 
relation, avec gravures, des fêtes 
célébrées parles Salésiens de Londres, 
à l ’occasion de la  consécration de 
l ’église du Sacré-Cœur, le très bel 
édifice dont les amis de Don Bosco 
ont doté la  paroisse salésienne de 
Battersea.

Dans notre prochain numéro nous 
parlerons à notre tour de ces so­
lennités.

En attendant, nous rappelons à 
nos cliers lecteurs que cette église 
attend encore, outre l 'orgue et les 
cloches dont elle a grand besoin, 
diverses statues: Notre-Dame Auxi­
lia trice, saint JosephJ saint Louis 
de Gonzague, saint François de Sales 
et SAINT PIERRE. Ceux de nos bien­

faiteurs qui voudraient contribuer 
à l’achat de ces statues, comme aussi 
à la dépense prévue pour l ’orgue et 
les cloches, peuvent s ’entendre avec 
le Supérieur de nos Œuvres d’An­
gleterre (i). S ign a lo n s aux âmes particulièrement 
dévouées au Pape la haute convenance où 
plutôt la  nécessité qu’il y a de donner 
sans retard  à la  statue de Saint 
Pierre, le chef de l ’Église, une place 
d’honneur dans un sanctuaire où ac­
courent nombreux les protestants des 
quartiers voisins.
^ K j n i  ii ii i n  i i i i i n i l 'iiii r i i ru i:J:!i!iií¡r;i iiimnirainiM^

LES ŒUVRES DE DON BOSCO
h o r s  cle F r a n c e

ITALIE.
VARAZZE (Ligurie). — Lô 1er octobre dernier, 

en la fête de N.-D. du Rosaire, les S œ u r s  d e  
D o n  I îo s e o  inauguraient le P a t r o n a g e
d u  d im a n c h e  qui vient de leur être confié. 
Dès le premier jour, deux cents jeunes filles de tout 
âge se sont fait inscrire sur le registre d’admis­
sion. Ce dóbut est d’un heureux augure pour le 
bien spirituel do cette partie de la population. Plaise 
à Dieu que toutes ces âmes, dont dépend si étroi­
tement la vie chrétienne d’une paroisse, correspondent 
à ces avances miséricordieuses du Seigneur, comme 
le fait la terre enchantée où le grand soleil et les 
tièdes brises ne se lassent point de féconder le tra­
vail de l’homme, qui est toujours si largement payé 
de ses sueurs.

ESPAGNE.
R1ALP (Province de Lérida). — U n e  n o u ­

v e l le  M a is o n  s a lé s ie n n e  — la septième
— vient de’ s ’ouvrir en Espagne , à K i a l p , un 
des sites les plus pittoresques du versant espagnol 
des Pyrénées, entre le Val d’Aran et le Val d’An­
dorre , à 150 kilomètres environ au nord-ouest de 
Lérida.

Un admirateur do Don Bosco et de ses Œuvres , 
M. Antoine Sempau, désireux de donner il son pays 
natal un témoignage de son attachement, a pensé 
n’y pouvoir mieux réussir qu’en fondant un Ora­
toire salésien.

Tout récemment, le Supérieur de nos Œuvres 
d’Espagne, Don Rinaldi, s 'est rendu à Rialp pour 
visiter le local offert par le généreux donateur. Ce 
voyage, qui a permis de conclure tous les pour-

f i)  Rev. F a th e r  C. Macey, 64, Orlici Street, West 
BM ersea, S. W . L o n d o n .
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parlors, a été pour notre confrère un véritable 
triomphe. De Tramps à Rialp, les quatre villages 
échelonnés le long de la Conque (vallée) lui ont 
fait l’accueil le plus joyeux et le plus empressé , 
autorités en tête. A Sort, tous les habitants s ’é­
taient portés à sa rencontre et saluèrent par de 
chaleureuses acclamations son arrivée sur la place 
principale du pays.

A llialp ce fut bien autre chose.
Tandis que les cloches sonnaient à toute volée, 

la Junte municipale et les notables de l’endroit, 
revôtus de leur gracieux et pittoresque costume tra­
ditionnel, avec l ’inévitable ceinture et le béret ca­
talans, vinrent assez loin et précédés do la musique, 
au devant du fils de Don Bosco, pour le conduire 
■ n grande solennité, au milieu des vivats enthou­
siastes de la population toute entière, à la future 
demeure des Salésiens.

Au presbytère, Don Rinaldi trouva une quinzaine 
iV alcades (maires) et des représentants do diverses 
communes de la Conque, tous venus pour lui pré­
senter leurs hommages. Le digne curé de R ialp, 
par ses attentions délicates, a eu à cœur de prouver 
h son hôte en quelle estime il tient la famille sa- 
lésienne, et avec quelle affectueuse vénération celle-ci 
sera reçue dans cette chrétienne paroisse.

Plusieurs Salésiens sont déjà installés à Rialp. 
De tous les points de la vallée on accourt pour 
faire inscrire des enfants, en vue de la prochaine 
ouverture de Y école prim aire , qui, unie aux Cours 
du soir et au Patronage du d im anche , consti­
tuera le premier apostolat des Dis de Don Bosco 
au sein de ces populations. Puissent nos confrères 
former en grand nombre, parmi ces montagnards 
pyrénéens, dont le corps robuste loge une âme vi­
rile, des chrétiens solides, d’habiles agriculteurs et 
d’infatigables ouvriers de salut.

On peut compter sur plus d’une bénédiction quand 
on travaille pour Dieu au milieu de gens dont les 
vertus antiques et les habitudes patriarcales pré­
parent les voies à la grâce, et protègent la vie fon­
cièrement chrétienne.
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3 S T O U Y E L L E S  
DES MISSIONS DE DON BOSCO
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Q U A R A N TE -T R O IS  JO U R S  D E  M ISSION 
D e  P iin ta i 'e u a s  à S a n i a  Cruz.

Puntareiias , 5 a v r il  1893.
V É N É R É  P È R E ,

...........Le 18 ja n v ie r  d e rn ie r, p a r  o rd re  de
MRr F ag lian o , je  p a rta is  de P u n ta r e n a s , en 
com pagnie  d ’un jeu  ne ca téch iste  ch ilien  e t 
d ’un arriero  (m uletier à  gages), p o u r do n n er 
r no Mission A S an ta  Cruz.

T ou t en  lo n g ean t le  d é tro it de M agellan  , 
je  crus bon de v is ite r su r  m on p assage  le s  
ferm es des g ran d s  p ro p rié ta ires qu i se l i ­
v re n t à l ’é levage du bétail su r  ces im m enses 
ex tensions de te rra in , où l ’on ne vo it que m ou­
tons, vaclies e t chevaux . M ais j ’eus v ite  d é ­
couvert que to u t ce m onde-là e s t affligé de 
deux m aux  , l ’un p ire  que l ’au tre  : ce so n t 
des p ro tes tan ts  ne v iv a n t que  pour le lucre . 
M algré m a bonne volonté, je  dus p resque 
tou jours p a r tir  b redou ille , sans avo ir pu 
fa ire  une  once de bien à  ces p au v re s  g ens.

A rriv é  au cap des V ierges, p re n a n t à  
gauche, je  me d irigeai vers  G a llegos, où je  
m is pied  à  te rre  ap rès  h u it  jo u rs  de voyage. 
G allegos e s t  un  m éch an t v illage  — si même 
il m érite  le nom de v illage  — situé  au x  
bouches du  fleuve d o n t il t ie n t son nom . 
On y tro u v e  le gouverneu r e t les au tre s  a u ­
to rités a rg en tin es  de to u t le te rr ito ire  de 
S a n ta  C ruz, qu i s ’é tend  du  te rrito ire  de M a­
gellan au  fleuve S a n ta  C ruz. L a  population  
de G allegos ne dépasse guère  la centaine; 
p resque tous é tran g ers , de n a tio n a lité  très 
m élangée, la  so if du  lucre  les dévore e t  fa it  
leu r u n ique  souci. L e clim at, trè s  rigoureux  
d u ra n t  l ’h iver, e s t rég u lie r en  é té . L a p lu ie  
e s t chose bien ra re , e t  p resque  tous les jo u rs  
un  v e n t furieux  b alaye  le  pays avec une  cons­
tan ce  qu i ressem ble fo rt à  un  fléau. L ’eau 
de p u its  e s t légèrem en t sa lée ; m ais celle du  
G allegos e s t assez b o n n e , excepté à l ’em ­
bouchure, e t  assez loin en am ont, parce  que 
la  m arée pén è tre  d an s  le  fleuve e t  le refoule à 
p lu sieu rs lieues d an s  l 'in té r ie u r  des te rres . 
D ’arb res , il n ’en e s t p as  question  ; le  t e r ­
ra in  e s t d ’ailleurs si a rid e  que  si l ’on ex ­
cepte quelques p o in ts , clairsem és çà  e t là  su r 
les rives, il  lie p ro d u it abso lum ent rien .

C ette  s té rilité  du  sol me sem bla un p au v re  
p résage  p o u r le succès de mon m in istère . D e 
fa it, a p rè s  q u a tre  jo u rs  de lab eu r, j ’eus p as  
m al à b a ta ille r p o u r ad m in is tre r le bap têm e 
à  deux  en fan ts  ! O n d ira it  que  l ’âm e de ces 
p au v res  gens reflète l ’im age désolée du tr is te  
pays q u ’ils  h ab iten t.

V ra i, G allegos m ’a  laissé une  bien p a u v re  
im pression. D éso lé , j ’a lla is d ire  découragé  
d ’avo ir tra v a illé  si peu d an s  u n  cham p où 
il y  a u ra it ta n t  à  fa ire  pour un  p rê tre , je  me 
h â ta i  de  p a r tir  pou r S a n ta  C ruz , où j ’a r r i ­
v a i au  b o u t de q u a tre  jo u rs .

L a  descrip tion  de S a n ta  C ruz  n e  re q u ie rt 
p as  g ran d s  frais de s ty le :  c ’e s t une  v iv an te  
im age de G allegos, m ais en p ire, à  cela p rès  
que les h a b ita n ts  de S a n ta  C ruz, d ’une ig n o ­
rance  idéale  en fa it de  religion, o n t m eilleur 
cœ ur, en to u ren t les m issionnaires de v é r ita ­
b les é g a r d s , e t  les t ra i te n t  du  m ieux q u 'il  
le u r  e s t possible.

A u ssi à  S an ta  C ruz , g râce  à  D ieu, j ’ai pu  
réco lter u n  peu  de consolation . S ans e n tre r  
d a n s  les dé ta ils , je  me conten te  de v ous d ire  
que j 'a i  p u  ad m in is tre r le bap têm e à  v in g t 
p e rs o n n e s , e t  recevo ir l ’ab ju ra tio n  d ’une



fem m e p ro te s ta n te , d o n t le  m ari e t  le  fils 
é ta ie n t déjà  catliolique.3. D e p lu s , une  ex­
cursion  de cabane en  cabane su r les rives 
du  fleuve qu i donne son 1 10 111 au pays, me 
p e rm it de p rocu rer à  chaque fam ille les se ­
cours de no tre  sa in te  religion.

A p rès  deux sem aines de s é jo u r , je  rep ris  
la  ro u te  de P u n ta re n a s . C ’é ta it  le 15 février.

N e croyez p as  cep en d an t que  mon bonheur 
fû t  sans nu ag es : je  p a rta is  avec une  épine 
au  cœ ur. Q u’y faire  ? J e  crois n ’avo ir rien 
négligé pou r élo igner ce calice. I l  le  sa it 
b ien ," le  M aître  p o u r qu i j ’ai to u t q u itté , 
avec  quelle  jo ie  j ’au ra is  exaucé les supp lica­
tions de cette  bonne m ère ca tho lique , d e ­
m an d an t au  m issionnaire  de b a p tise r  ses 
deux  chers en fan ts! M ais le  m ari, p ro te s ta n t 
farouche, se m it en tra v e rs  au  p o in t de la n ­
cer su r  m o i, si j ’ava is  fa it m ine de p asser 
o u tre , to u te  une  m eute de dom estiques. E n ­
core u n e  fois, q u ’y fa ire  L..

P u isse  le  S eigneur envoyer à  l ’excellente 
m ère une occasion p lu s  favorab le , ou m ieux 
lu i in sp ire r le  m oyen si facile  de m arquer 
ses chers p e tits  du  sceau des rach e té s  en 
Jé su s-C liris t e t  p a r  Jésu s-C h ris t.

S u r m a ro u te , il m ’a  é té  donné d ’adm inis­
tre r  p lu sieu rs fois le sa in t baptêm e.

L e 28 février j ’avais déjà  repassé  le  G a l­
legos e t  j ’a rr iv a is  aux  lim ites du  te rrito ire  
a rg en tin .

L e so ir de ce jo u r, nous vîm es to u t à  coup 
d e v a n t nous u n  lac  aux  eau x  d ’une  ex trao rd i­
n a ire  lim pid ité , m ais d ’où m on ta it une  p u a n ­
te u r  te lle  que m algré  no tre  soif a rden te  aucun  
de nous 1 1e se p u t  se ré s ig n er à  bo ire : nos 
m ontures elles-mêmes p a rta g è ren t no tre  ré p u ­
gnance. L a n u it  é ta n t  dé jà  a v a n c é e , nous 
dûm es cam per en  ce t end ro it, m ais avec  la  
perspective peu  rep o san te  d ’une n u it  b la n ­
che  : n o tre  arriero  v en a it de vo ir , non loin 
de nous, une lionue-pum a en  tra in  d ’a lla ite r 
ses p e tits . N ous redoutions la  v is ite  in té ­
ressée de ce tte ... m ère de fam ille, m oins pou r 
nou s que pour 1 1 0 s chevaux , don t la  ch a ir 
constitue  le m ets préféré d u  pu m a ;  m ais no tre  
dangereuse  voisine e t sa  nichée dev a ien t 
avoir soupé : ils 1 1 0  v in re n t rien  nous d e ­
m ander. L e m atin , au  p e tit  jo u r, nous q u it­
ton s la  p lace sans tam bour n i tro m p e tte , 
h eu reu x  de m ettre  du  chem in en tre  nous e t 
l ’in té ressan te  fam ille d o n t il s ’ag it.

Le 3 m ars , ap rès 1111 excellen t voyage de 
q u aran te -tro is  jo u r s , je  ren tra is  à  P u n ta ­
ren as.

Comme m on cœ ur s ’e s t se rré  à  la  vue  des 
In d ien s  de S an ta -C ruz! P a u v re s  gens ! A ussi 
sau v ag es que leu rs congénères de la  T erre 
de F e u , ils pou rrissen t en ou tre  d an s une 
h o n teuse  corrup tion , tr is te  f ru it  de leu rs r e ­
la tio n s avec l ’écum e des ê tres  « civilisés > 
ven u s d ’E u ro p e ... I ls  ne  son t p as  nom breux, 
h eu reu sem en t; m ais q u an d  donc v ien d ra  
l ’h e u re , S e ig n e u r, où nous pourrons vous 
d onner ces pauvres âmes e t  les form er à  une

vie d o n t ils  n ’a ien t pas à  ro u g ir?  F a ite s  
que ce so it b ien tô t, mon D ieu, b ie n tô t! ...

Votre f ils  très affectionné en tout respect

D on F . G-r if f a
p rê tre , m issionnaire  do Don Bosco.

II. - PATAGONIE CENTRALE.
I ,a  m is s io n  «lu I lio  C h u  b u t.

R aw son (Rio C hubut), 10 ju i l l e t  18'J3.

VÉNÉRÉ P È R E ,

De B uenos-A yres on m 'annonce la  p ro ­
chaine a rriv ée  de no tre  cher Don M ilanesio. 
V oilà bien quelques jo u rs  q u ’il e s t en rou te , 
m e dit-on . V ous pouvez penser avec quelle 
jo ie  nous allons le revoir e t  l ’em brasser : 
depuis 1111 a n  nous sommes à  a tten d re  q u e l­
q u ’un qui v ienne nous ap p o rte r u n  peu  de 
jo ie , du  courage e t  des conseils, d an s  cette  
p au v re  mission.

A p rès  six  mois de l a b e u r , nous com m en­
çons enfin, g râce  à  D ieu , à  go û te r quelque 
consolation. D u ra n t le mois de j u i n , p ar 
nous consacré à  honorer le C œ ur Sacré de 
Jé su s , nous avons p u  ob ten ir de la  jeunesse  
catho lique (garçons) p resque  tou te  en tière  
q u ’elle fréq u en tâ t nos écoles. N ’allez pas 
croire q u ’il s ’ag isse  d ’une m u ltitu d e  : une 
d izaine d ’enfan te  e t  quelques jeunes ouvriers, 
c ’é ta it  là  to u t no tre  monde. Les p lu s  avancés 
fréq u en ten t l ’école p rim aire  depuis tro is  ans. 
N ous avons aussi com m encé les classes du  
soir pour les jeu n es  ouvriers ; m ais les ré ­
su lta ts  son t encore peu  appréciab les, à  cause 
de la  g ran d e  d istance  où se tro u v e n t du 
v illage les fam illes c a th o liq u e s , to u tes  d is ­
persées au  lo in  d an s  la  cam pagne.

N o tre  église m inuscule, o rnée de quelques 
p e in tu res  b ien  sim ples, e s t trè s  décente . Le 
dim anche, nos catho liques y  v ien n en t volon­
tie rs  ; ils s ’y affectionnent de p lus en  p lu s , 
pa rce  q u e , d is e n t- ils , les m issionnaires la  
tien n en t p ropre  e t  la  p a re n t convenablem ent 
les jo u rs  de fête. N ous faisons les ollices 
avec to u te  la  pom pe que nous perm et no tre  
p a u v re té ; e t  les I ta lien s  que nous avons 
trouvés ici se n te n t le u r foi se ré v e il le r , en  
a tte n d a n t q u rils rev ien n en t aux  pieuses p ra ­
tiq u es du  pays n a ta l.

L e mois dern ie r, nous avons solennisé les 
Q uaran te-H eures, pour nous conform er aux  
prescrip tions envoyées p a r  S . G. M*r Ga- 
g liero  à  tous les Salésiens qu i possèdent 
des églises pub liques d an s l ’A m érique du 
Sud . Nous avons pu co n sta te r avec une  vé­
rita b le  consolation dans quelle  m esure bénie 
le  règne de Jé su s-C liris t s ’é ten d  su r ces ré ­
gions. E 11 un  pays qu i com pte à  peine deux 
cen ts  catho liques, N otre-S eigneur n e  fu t  ja ­
m ais laissé s e u l;  à  certa ines h e u re s , l 'a i-



fluence des fidèles é ta it  un  spectacle  auquel 
jam ais  je  ne m e se ra is  a tten d u . L e M aître  
n ’a  p a s  m énagé les bénédictious à  ces b raves 
gens. L e jo u r  de la  c lô ture  de l ’adora tion , 
nous avons com pté c in q u an te  com m uniants, 
parm i lesquels des ch ré tien s  qu i é ta ien t 
restés de seize à v in g t an s  san s recevoir 
N otre-S eigneur. N ous avons eu  la  jo ie  de 
rég u la rise r quelques m ariages, e t  nous espé­
rons b ien  co n tinuer : les d ispositions prises 
nous fo n t escom pter d é jà  le  succès.

L a  so lennité des Q uaran te -IIeu res , si mo­
deste q u ’elle a it  p u  ê tre , a d û  p rouver aux 
pauvres h éré tiq u es d o n t nous sommes en­
tourés avec quelle  foi consolan te  nos ca th o ­
liques c ro ien t à  la  p résence vraie, réelle et 
substantielle de Jésus-C hrist dans le Sacrement 
de VEucharistie. P u isse  ce bon M a ître , le 
d iv in  Soleil de ju s tic e , d issiper les ténèbres 
où e rre n t nos frères séparés; q u ’i l  da igne  
é te in d re  les feux follets et p u rifier l ’a ir  des 
m iasm es p estilen tie ls  qu i se d ég ag en t de ce 
cadav re  q u ’est le  p ro te s ta n tism e , m orcelé , 
même en ces rég ions perdues d an s le  d é ­
sert, en  sectes s i nom breuses e t  s i é tran g es  ; 
q u ’i l  se h â te , enfin , de  form er d ’eux  e t de 
nous u n  seul troupeau , sous la  condu ite  e t 
dépendance d ’u n  seu l P a s te u r, du  P ap e , son 
V icaire  ici-bas!

M ais n e  l ’oubliez pas, vénéré P è re , il e s t 
convenab le , ou p lu tô t il est de tou te  n é ­
cessité que  l ’on nous envoie p o u r l ’année  
p rocha ine  u n  im p o rtan t renfo rt de personnel, 
e t  su r to u t u n  p rê tre  an g la is ; nous pourrons 
a in si p lu s  facilem ent nous m ettre  en  re la tio n  
avec les p ro te s ta n ts , qu i son t au  nom bre 
d ’env iron  q u a tre  m ille , p resque  tous o rig i­
naires du  p ay s de G alles.

D epu is quelques mois nous possédons un 
trè s  m odeste th éâ tre . U n  exp lo ra teur ita lien  
e t  u n  ancien élève de no tre  O rato ire  de 
Lanzo nou s on t a idés à  brosser les coulisses 
et. les décors. L ’ensem ble e s t assez sa tis fa i­
san t. A  la  prem ière  re p ré se n ta tio n , nous 
ayons vu  les au to rités locales e t  les no tab les 
d u  p ay s accourir pou r honorer la  fête. Q uatre  
fam illes p ro testan tes , placées au x  prem iers 
ran g s , p e rm iren t à  le u r jeu n es filles de te n ir  
le  p iano, p rê té  p a r  u n  Génois d o n t la  femme 
fréquen te  assidûm en t no tre  église. L a  s a tis ­
faction générale  se tra d u is it p a r  l 'a u g m e n ­
ta tion  d u  nom bre de nos élèves.

P o u r  ce qu i reg a rd e  les In d ien s  , à  mon 
g ra n d  reg re t, je  n ’a i p a s  encore pu m ’en  oc­
cuper. I ls  son t six  cents, je  crois, cam pés à 
l’ouest, au  p ied  des G ordilières. L a  venue 
d e  D on  M ilanesio sera une bénédiction  pour 
eux , p arce  q u ’il p a rle  leu r la n g u e ;  q u an d  
ii a u ra  commencé son aposto la t, je  me m ettra i 
;t sa d isposition , p rê t  à  le  seconder de mon 
m ieux, d a n s  les lim ites de m es p a u v re s  forces.

N e m ’oubliez p as  dans vos p r iè re s , P è re  
bien-aiiné : j ’en ai t a n t  besoin, d an s  la  so li­
tu d e  où je  v is !  V euillez p rie r  aussi e t  fa ire  
p rie r pou r ce tte  p au v re  M ission confiée à

mes soins. B énissez vo tre  se rv iteu r e t  les 
deux  confrères qui p o rte n t avec lu i le  poids 
du jo u r  e t  de la  chaleur.

Votre f ils  très reconnaissant 
D ou B e r n a r d  V a c c h in a  

prêtre, missionnaire de B on  Bosco.

l in  M iss io n  v e r s  le  Chubut.

Coral-Chico, 28 ju i l le t  1893.

V é n é r é  P è r e  D on B u a ,

J e  vous écris de Coral-Cliioo, v illage  situé 
à v ing t-c inq  lieues au-dessus de B a lch e ta . 
Voilà u n  mois e t  dem i que j ’a i en trep ris  
ce tte  nouvelle M ission, depuis m on re to u r 
d ’I ta lie  ; e t je  me d irige  vers le  C h u b u t , 
pour re jo ind re  le  p au v re  D on V acch ina  e t 
les deux  au tre s  confrères ven u s à  B aw son  
en décem bre dern ier.

I l  m ’a  été  donné de b a p tise r  c inquan te- 
tro is  personnes, des In d ie n s , p o u r la  p lu ­
p a r t, e t en fan ts  e t v ie illa rd s ; p arm i ces 
dern iers, j ’en ai tro u v é  u n  âgé  de q u a tre - 
v in g ts  a n s ;  ap rè s  b ien  des années de ré s is ­
tan ce  à  la  g râce, ce tte  conversion est une  fa ­
veu r signalée.

S ’il p la ît  à  D ieu , dem ain m atin  nous a t ­
te ind rons le  cam pem ent des In d ie n s ; m ais 
comme ils son t d ispersés su r  de v astes é te n ­
dues, e t trè s  loin les uns des a u t r e s , nous 
m ettrons pas m al de tem ps à  les vo ir tous 
e t à  le u r fa ire  le  bien d o n t ils on t besoin. 
C ’e s t d ire  que nos confrères d u  C h u b u t, 
m algré  leu r im patience  si légitim e, do iv en t 
se ré s ig n er à  nous a tten d re  encore un  p eu .

A yez la  bonté  de faire  p r ie r ,  b ien-aim é 
P ère , que  D ieu  d a ig n e  bén ir ce tte  m ission. 
C ’e s t le  cas ou jam ais  de ré p é te r  avec le  
P s a lm iste : « S i le Seigneur n'édifie pas llá ­
meme la maison, ils travaillent en vain  ceux . 
qui la bâtissent (1). L a  conversion des I n ­
d iens e s t sans co n tred it une  œ uvre  ad m i­
rab le  : m ais D ieu  seul p e u t l ’acco m p lir; 
heu reux  serons-nous si nous pouvons ê tre  
e n tre  ses m ains d 'h u m b les  e t  dociles in s tru ­
m ents!

Ces jours-ci m on cœ ur e s t inondé d ’une 
jo ie  ind icib le . Ce m atin  m êm e , h u it  je u n e s  
gens, b ap tisés  d ’h ie r, on t fa it le u r  p rem ière  
com m union e t reçu  la  C onfirm ation de la  
m anière  la  p lu s  édifiante.

J e  co n sta te  tou s les jo u rs  d av an tag e , chez 
les In d ieu s de la  P a ta g o n ie , m ais su r to u t 
chez ceux de la  race A ra u e a n e , o rig inaires 
d u  C hili, utie p ropension  comme na tu re lle  
e t s ingu liè rem en t p u issan te  à  em brasser le  
christian ism e. Q uel dom m age que nous 
n ’ayons p as tou jours les m oyens pécun ia ires 
de constru ire  des chapelles dans les p r in c i­
p au x  cam pem ents d ’in d ien s , e t  que nous ne

( l)  Ps. CXXVI,
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pu issions é ta b lir  d an s ces s ta tio n s un  p rê tre  
et un  ca téch is te ! N ous avons tou tefo is l ’e s ­
p o ir que  C agliero  n e  q u itte ra  p o in t l ’E u ­
rope san s avo ir ré u n i une  nouvelle phalange 
de généreux  a th lè te s , im patien ts  de se  m e­
su re r, d an s  n o tre  p au v re  P a ta g o n ie , avec 
l ’ennem i de to u t b ien ; de v o tre  côté, vénéré 
P è re , dem andez encore en no tre  nom à  nos 
ch ers  ü o o p éra teu rs  de vou lo ir bien  nous 
con tinuer leu r a p p u i ,  afin q u e ,  de concert 
avec MS' C a g lie ro , nous pu issions fonder 
d ’au tre s  s ta tio n s  : elles so n t si nécessaires 
pour donner forine de s tab ilité  au  peu  de 
bien que  nous faisons d a n s  nos courses apos­
to liques !

J e  ne vous d ira i r ien  des péripé ties de 
m es dern ières m issions ; certes , la  m atière 
ne me m an q u era it p as , m ais auriez-vous du  
n e u f? ... E n  e ffe t, vous apprendrez  sans 
é tonnem ent que  to u t ce mois-ci nous avons 
p resq u e  tou jours dorm i à  la  belle éto ile  , e t 
que  d an s  la  be lle  trav e rsée  de B a lc h e ta , 
nou s avons essuyé des averses m ag istra le s; 
que  nous avons vécu il peu p rè s  un iquem en t 
do v iande  rô tie  : c ’est à  pe ine  si u n  m or­
ceau  de bouilli e s t venu v arie r, à  des in te r ­
valles trop  ra re s , ce classique m enu du  d é ­
s e r t ;  q u ’en fa it de  v in , nous avons de l ’eau
— p a s  toujours — e t  b ien  souven t in sa lub re ; 
c ep en d an t n o tre  d ise tte  e s t ra rem en t absolue, 
la  P rov idence  a y a n t soin do p lacer su r  no tre  
ro u te  des réservo irs  n a tu re ls  d ’eau de p lu ie , 
des ru isseaux , des lag u n es ou des riv ières. 
D ieu  so it tou jours béni !

J e  m ’accuse , vénéré P è r e ,  d ’avo ir tiré  
deux  tra ite s  de p lu sieu rs  cen ta ines de francs 
su r  nos confrères de V iedina : m a bourse  
é ta i t  si p la te !  E t  j e  1 1e pouvais v ra im en t pas 
in te rro m p re  m a m ission. J ’ai déjà av isé  D on 
M igone de l ’ém ission de m es deux papiers 
de doulev.r.

E n  voilà  assez pou r cette  fois. E n  te rm i­
n an t, je  me recom m ande de nouveau  à  vos 
prières, bien-aim é P ère , à  celles des en tan ts  
de nos M aisons, de  nos chers C oopérateurs. 
V euillez d ire  aux  am is de nos Œ u v res  quel 
souven ir reco n n a issan t je  conserve de leu r 
accueil si cord ial lo rs  de m ou récen t séjour 
en  E urope , e t  su r to u t de le u r  générosité en 
fav eu r de nos M issions. D onnez-leur l ’a ssu ­
ran ce  que les In d ien s  de la  P a tag o n ie  e t 
ceux de la  T e rre  de F eu  p r ie n t tous les jo u rs  
p o u r eux. Q ue le  S e igneu r les comble de 
ses bénédictions.

Votre f ils  très reconnaissant en tout respect 
et toute affection

D . D o m i n i q u e  M i l a n e s i o  

prêtre , missionnaire de B on  Bosco.

; *  '
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III. — TERRE DE FEU.
X o u v e l lc s  d e  la M issio n  S a iiit-R ap h aël.

Ile  Daw son, 13 ao ilt 181(3.

V é n é r é  P è r e  D o n  H u a ,

A p rès un  séjour d ’env iron  tro is mois d a n s  
n o tre  résidence de P u n ta r e n a s , j ’ai reçu 
l ’ord re  de p a r tir  pou r l ’île D àw son, afin de 
veiller à l ’in s tru c tio n  e t à  l ’éducation  des 
p e tits  In d ien s  de la  M ission S a in t-R ap h aë l. 
Î1 m ’e s t doux  de vous affirmer que tou tes 
les espérances de ce tte  M ission nous les 
fondons su r les en fan ts. L a  g rande  diffi­
cu lté , c ’est de vaincre  le u r paresse  en  quelque 
so rte  innée, comme aussi leu r aversion  p ro ­
fonde pou r to u t ce qu i ressem ble à  la  d isc i­
p lin e ; to u te fo is , ces p au v res  p e tits  nous 
d o n n en t b ien  p lu s  de consolation  que  les 
en fan ts  civilisés d ’au tre s  p ay s de M issions 
où nous sommes étab lis.

N os d ix -h u it élèves sa v e n t dé jà  d ’une 
façon sa tisfa isan te  p resque to u t le  p e ti t  c a ­
téchism e (31 pages), la  tab le  de m u ltip lica ­
tio n , des ch ap itre s  d ’H isto ire  S a in te  e t  p lu ­
sieu rs  leçons de lec tu re  en espagnol. I ls  
connaissen t à  m erveille  la  d ivision de l ’année, 
désig n en t p a r  le  m ot ex ac t to u t ce qu i les 
en tou re , e t décriven t trè s  b ien  le corps de 
l ’hom m e. I ls  on t une bonue ca llig raph ie  et 
cop ien t avec in telligence. L a  d ic tée  le u r 
donne p lu s  de p e in e , pa rce  q u ’ils  p a rlen t 
tou jours leu r idiom e en  dehors de leu rs  r a p ­
p o rts  obligés avec nous. L ’étu d e  de to u t co 
qu i touche à  la  re lig ion  leu r e s t un  jeu , 
san s excepter le  la tiu  ; e t j ’espère p ouvo ir 
bien Lot re c ru te r  parm i eux  de bons pe tits  
se rv a n ts  de m esse. Le p la in -ch an t le u r piai t 
beaucoup.

I l  m e sem ble aussi que peu à  p eu  nou s 
p a rv ien d ro n s à  le u r façonner le  cœ ur aux 
sen tim en ts élevés e t dé lica ts. M ais nous a u ­
rons à  lu tte r  ferm e con tre  leu r besoin de 
m entir  e t  leu r amour de com m unism e , en lin 
con tre  leu r esprit de négligence; h ab itu és  à 
11e rien  posséder e t  à ne m anquer do r ie n ,  
ils  so n t de ta ille  à  tra ite r  u n  objet de p rix  
comme u n  m orceau de bois ram assé  d a n s  la  
forêt.

A  mon re to u r ici le mois dern ier, je  trouvai 
cinq de nos chers p e tits  1 1e sa c h a n t pas en ­
core l ’a lp h a b e t; au jo u rd ’h u i, ils  com m encent 
à  lire. Tous les au tre s  on t une  in stru c tio n  
re lig ieuse suffisante pour fréq u en te r les S a ­
crem ents.

I l  1 1 ’en tre  p as  d an s m es a ttrib u tio n s  de 
vous p a rle r  des ad u lte s , m ais je  ne vous a p ­
p ren d ra i rien  en  vous d isa n t que pour e u \  
le  m issionnaire  do it, to u t en co m p tan t sul­
la  g râce, espérer beaucoup d u  tem ps e t  dt- 
la  patience. Q uand  nous aurons p u  o rg a n i­
ser les choses comme nous en  voyons la  n é ­
cessité  , l ’exem ple des en fan ts nous sera
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d’un grand, secours pour agir sur les 
adultes.

J e  vous dem ande, vénéré  pè re , de vouloir 
b ien  rap p e le r à  D on B arb éris  q u ’il m ’a  p ro ­
mis, à  moi en  p articu lie r, de  fa ire  p rie r tous 
les jo u rs  les c liers novices e t scolastiques 
d ’I ta lie  p o u r la  M ission de la  T erre  de F eu . 
C e tte  s ta tio n  de S a in t-R ap liaë l a  g ran d , be­
soin de p riè res ; m ais je  vous conjure de 
recom m ander trè s  spécialem ent au  Seigneur 
celle d o n t no tre  zélé P ré fe t aposto lique, Don 
F ag n an o , a  je té  les fondem ents au  centre 
mêm e de la  T erre  de F eu .

C om ptant su r vos p rières, vénéré P è re , e t 
su r  celles que  vous au rez  à  cœ ur de nous 
assu rer, je  dem eure

Votre fils  très reconnaissant dans sa respectueuse 
affection

D o n  J e a n -M a h i e -G-u i l l a u m e  D e l  T u r c o

prêtre , missionnaire de D on Bosco.

A TRAVERS LES RELATIONS
DE NOS MISSIONNAIRES

Q-JL-A-INTES

AMÉRIQUE DU SUD.

RÉPU BLIQ U E A R G E N T IN E .-L es
six  églises en construction, dout nous 
avons dit un mot à nos lecteurs le mois der­
nier sont terminées ou bien près de l ’être toutes. 
En effet, quatre — sur six — ont été inaugurées 
au cours du printemps dernier.

Ainsi, à Rosario di Sania Fr, le 12 mars a vu 
la  bénédiction de la grande chapelle destinée à 
l ’internat et au Patronage du dimanche fondés 
en janvier par les Sœurs de Don Bosco. Un llé- 
demptoriste italien, le 11. P. Victor Layodice, 
donna au nouvel édifice la bénédiction liturgique 
et prononça le discours de circonstance.

Le soir, à l’issue des oillces, une séance récréative 
réunissait nos bienfaiteurs de la ville. Le prieur 
et la prieure do la solennité ont offert des dons 
généreux ; mais il reste beaucoup à faire encore 
pour fournir l ’église des choses les pi us indispen­
sables au culte. La Madone de Don Bosco, titu ­
laire de cette chapelle, saura bien décider les 
cœurs qui lui sont dévoués à meubler sa demeure.

Il est quelqu’un dont l’érection de ce sanctuaire 
dérange sans doute les plans : c’est le démon. 
Sans manquer à  la charité, on peut l’accuser har­
diment d’avoir inspiré le pauvre sire qu i, le sa­
medi-saint, au moment du Gloria, lâcha de la 
porte de l’église, dans la direction de l’autel, un 
cou]) de feu selon toutes les apparences destiné 
au célébrant. L’émissaire du diable avait-il mal 
visé? ou bien une main invisible fit-elle dévier la 
balle? On ne sait. Dans tous les cas, le projectile 
a l l a  s’aplatir contre la paroi latérale du sanc­
tuaire.

La Sœur Louise Vaschetti, dont nous venons 
de résumer la relation, voit dans la préservation 
du prêtre une grâce extraordinaire de la Vierge 
de Don Bosco ; nos lecteurs ne penseront pas au­
trement et s’uniront à uous dans l ’action de 
grâces.

Huit jours plus ta rd , le 20 m ars, la grande 
chapelle dédiée à Marie Auxiliati ice dans le fau­
bourg d ’Almagro , à Buenos-Ayres , se transfor­
mait presque eu « basilique » grâce à l’adjoBCtion 
des deux vastes nefs latérales <|u’elle attendait 
depuis des années. Le triduo d ’inauguration lut 
une fête dont la piété eut tous les honneurs ut 
les saints profits. On vit s’approcher des sacre­
ments les élèves des Salésiens et les filles do 
tout âge des diverses écoles dirigées par les re­
ligieuses de Don Bosco à  Almagro, Moron, Sant- 
Isidoro, Barracas et la Boca.

Le soir, le Supérieur intérimaire des Missions 
de Patagonie en l ’absence de M°r Cagliero , Don 
Vespignaui, arrivé à peine de Viedma, béuit l ’Or.t- 
toire de Don Bosco, externat de garçons que l'on 
venait de fonder au faubourg d’Al magio, où une 
nuée d’enfants du Patronage, partis do la  pa­
roisse San Carlo musique en tê te , s’était rendue 
pour la solennité. Le nouvel Oratoire compte 
déjà 280 élèves. Don Costamagna conclut la lettre 
où uous prenons cette nouvelle en disant que ces 
consolations ne vont pas sans dettes... Hélas, nous 
le savions déjà ; et ce point ne constitue pas une 
nouvelle... — Mais la Providence est là, prête à 
se montrer, dans la mesure oh notre foi aura 
escompté sou appui.

Un mois après cette cérémonie, la Supérieure 
de Moron, Sœur Clémentine Rabagliati, nous ap­
prenait que, le 23 av ril, fête du Patronage de 
Saint Joseph et le premier jour du mois de Marie 
salésieu, avait eu lieu la bénédiction de la nou­
velle chapelle de l’établissement, S. G. M«r Aney- 
ros, archevêque de Bueuos-Ayres, voulut procéder 
lui-même à cette cérémonie.

Une bienfaitrice de nos Œuvres, Mmu Guorrico, 
organisa une vente de charité dout le montant 
a été une précieuse aubaine pour les Sœurs de 
Don Bosco. Mais, comme pour Almagro, le refrain 
final célèbre mélancoliquement les dettes qui ont 
poussé avec les constructions et qui menacent de 
rester debout longtemps, à moins qu’une solide 
poussée de charité débordante...

U R U G U A Y . — L e s  c o l o n s  eui*o- 
p é e n s  ne manquent pas dans l’Uruguay: beau­
coup, hélas! n’y sont point heureux et souffrent 
grandement au point de vue spirituel. Les Salé- 
siens ont à cœur de leur parler de Dieu : mais 
ce no peut être que de loin en loin , e t pour 
quelques jours.

Au commencement de cette année-ci, durant 
les vacances de l’Oratoire Don Bosco de Pav- 
qpTifln, un de nos confrères, Don Marcinoli, partit, 
accompagné d ’un clerc, pour donner un bout de 
mission à la colonie italienne de G-ariyù , qui se 
compose d’environ cent cinquante familles ve­
nues du P iém ont, de la Vénétie, des provinces 
de Parme et de Crémone.

En cinq jours, le missionnaire conféra 40 bap­
têmes, distribua 180 communions et bénit 6 ma­
riages.

Ces pauvres gens, pour mieux jouir du prêtre, 
avaient suspendu tous leurs travaux. Des vieil­
lards disaient: « Nés au milieu des prêtres, nous 
craignons de mourir sans eux, come perros — comme 
des chiens. » D’autres allaient répétan t: « Pour.
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quoi ne pas rester avec nous? Venez du moins en­
tendre notre dernière confession et recevoir notre 
dernier soupir ! Oh ! si nous pouvions avoir la 
messe une fo is par mois, surtout pour nos enfants, 
qui grandissen t comme de petits animaux ! Voyez, 
nous avons préparé une chapelle ; bientôt nous au­
rons aussi un abri pour le missionnaire : venez ou 
envoyez-nous quelqu'un!... »

La misère temporelle de ces malheureux colons 
n ’ a rien à  envier à leur dénuement spirituel. 
Voilà trois ans qu’ils n ’ont pus récolté la moitié 
de la  semence ; et trois ans de su ite , les saute­
relles ont dévasté leurs champs, où même les 
¡irbres sont restés sans une feuille. La société de 
colonisation ne leur fournit que la  nourriture — 
e t quelle nourriture, grand Dieu ! S’ils avaient du 
moins de quoi rassasier leur faim !... Pauvres 
gens ! A peine vêtus de haillons sordides , habi­
tant des cabanes de te rre , exposés au vent et à 
la pluie, ils traînent une existence misérable.

La misère morale où ils croupissent est plus dé­
solante encore. Une chapelle e t une école au­
raient vite changé la  face des choses. En atten­
dant le jour oil ces deux œuvres pourront être 
fondées, l ’Oratoire de N.-D. du Rosaire, à Pay- 
eandu, dont le personnel est moins absorbé que 
celui de l ’Oratoire de Don Bosco, fera l ’impos­
sible pour envoyer tous les mois un prêtre à 
G uariyù.

Ceux de nos catholiques d ’Europe qui ont l’é­
glise à leur porte et manquent la messe, e t qui, en 
fait de sacrements « n ’en usent pas », auront 
devant Dieu d ’autres responsabilités que les pau­
vres chrétiens condannés par la misère à l’exil 
e t à l ’abandon spirituel.

L ’O r a t o i r e  d r  M e r e é d ù s  n ’a qu’un an 
d ’existence. Cent cinquante enfante y ont reçu le 
bienfait de l ’instruction, en y trouvant les avan­
tages d'une éducation chrétienne. L ’achat d’un 
nouveau local permettra , l ’an prochain , d’ad­
mettre encore plus de cent enfants choisis parmi 
les nécessiteux, et qui doubleront la population 
de l ’Oratoire.

L ’a r r i v é o  d e  \ I o n s e i g : n o u r  L a s a g n a  
« la u s  l ’U ru g -u a y  (1) a donné lieu à des solen­
nités dont les échos n ’ont pas cessé de venir 
jusqu’à nous.

Salué à bord , dès sou entrée dans le port de 
Montevideo, par une Commission d’anciens élèves, 
par des confrères et des bienfaiteurs de la cité, 
le prélat fut reçu sur le môle par une délégation 
de la jeunesse catholique de la ville et ime cen­
taine d’amis ; entouré de cette escorte sympathi­
que, Sa Grandeur se dirigea vers la Maison sa- 
lésienne de Villa Colon.

Un véritable triomphe l ’y attendait.
A la gare, Sa Grandeur trouva Mgr. Isasa, au­

xiliaire de l’archevêque, alors absent, les autori­
tés ecclésiastiques et civiles, les supérieurs de 
nos Œuvres et de nombreux amis de Don Bosco. 
La population entière était en fête. Au dîner de 
cent cinquante couverts donné à l’Oratoire Pie IX, 
»ui put voir toutes les autorités de la  ville.

Quatre sociétés musicales prêtèrent leur con­
cours pendant la séance littéraire qui fut donnée 
le soir de ce jour, en l ’honneur du second évêque 
salésien.

Un album, imprimé pour la circonstance, con­
servera le texte des diverses compositions lues 
au cours de cette séance.

( 1) V oir le Bulletin  de ju in  18 )3, p . 131.

Des acclamations do reconnaissance ont salué 
plusieurs fois le nom de Léon XIII, qui a honoré 
l’Uruguay en honorant l’apôtre dont le caractère, 
les vertus e t le zèle sont le patrimoine du paye 
tout entier.

CHILI. — Les deux récentes fonda­
tions salésiennes «le Santiago nous en­
voient les plus consolantes nouvelles. Les Salé- 
siens étaient installés depuis un an dans la capi­
tale, quand l’arrivée de six Sœurs de Don Bosco, 
en janvier dernier, est venue compléter nos Œu­
vres, en étendant aux petites filles les sollicitu­
des dont nos confrères entouraient les garçons. 
Les religieuses ont déjà deux cents élèves. Cha­
que mois apporte aux deux familles salésiennes 
les aumônes et les secours nécessaires au progrès 
de l’Œuvre, que tout le monde voit de bon œil. 
Les cent cinquante apprentis ont toujours quatre 
fois plus de travail qu’ils n’en peuvent faire. 
L ’église des Salésiens, ouverte au public, ne dé­
semplit pas ; c’est la seule, à Santiago, où l ’on 
prêche à la grand’messe, à laquelle les fidèles se 
pressent nombreux. La perspective d’un discours 
n ’a jamais éclairci les rangs de l ’auditoire, dont 
l’attitude est d ’ailleurs parfaite.

Une mission de neuf jours donnée par nos con­
frères à Maciel, église située «à quatre kilomè­
tres de Santiago et dont le service leur incombe, 
a amené trois cents personnes à la sainte table. 
Non loin de Maciel, dans le domaine d’une bien­
faitrice qui a fait, don à nos enfants d’une gra­
cieuse maison de campagne, une chapelle de se­
cours sert de centre religieux à tous les campa­
gnards des environs ; et. tous les dimanches, un 
Salésien y exerce le saint ministère. Le catéchisme 
aux enfants des deux sexes a sa large place parmi 
les exercices.

Valparaiso réclame à grands cris les fils de 
Don Bosco. Notre bien-aimé Père ayant parlé à 
diverses reprises de cette fondation comme d ’une 
chose déjà fa ite , la Providence ne tardera pas, 
croyons-nous, à exaucer la chrétienue population 
de Valparaiso.

L’Oratoire «1e Conception est prospère. 
Là, comme dans tout le Chili , comme partout, 
d'ailleurs, on demande des renforts de personnel. 
Si notre vénéré Père Don Hua pouvait changer 
en fils de Don Bosco les pierres à b â tir , nous 
affirmons qu’il laisserait volontiers en souffrance 
plus d’une construction en voie d ’achèvement, 
pour envoyer du monde sur tous les points où 
l ’on manque de bras. En attendant, il faut... a t­
tendre et prier le Maître de la moisson d ’envoyer 
des ouvriers.

PATA G O X IE M É RI DIO IV ALE. -  
Une lettre «le Puntarenas (sur le détroit 
de Magellan) nous apporte une série de nouvelles 
de nature à intéresser nos lecteurs.

TJn protestant de Berlin , âgé d ’une trentaine 
d’années, homme d’un grand jugement, est ren­
tré dans le sein de l ’Églisè. Il a reçu le  même 
jour cinq sacrements: Baptême, Pénitence, Eu­
charistie, Confirmation et Mariage, à la grande 
édification de tous ceux qui le connaissent. L ’e­
xemple de sa jeune femme, fervente catholique, 
jo in t à la rectitude et à la bonne volonté de 
l’excellent homme, égaré dans les rangs des lu ­
thériens, a sûrement hâté l’heure de la grâce de 
lumière qui vient de ren ile un fils à la véritable 
Eglise de Jésus-Chist.



Un autre protestali t semble destiné à la  même 
grâce, mais d’une manière bien différente et dans 
des conditions où il est permis à notre foi de 
voir en même temps et la justice e t la miséri­
corde du Dieu que l’on ne brave jamais en vain, 
mais toujours prêt à ouvrir les bras au repentir 
sincère.

La fête de l ’immaculée Conception coïncidant 
avec la clôture du mois de Marie, une procession 
imposante couronnait à  Puntarenas la double so­
lennité. A mesure que l’image vénérée de la T. S. 
Vierge passait dans les rues, le pauvre homme 
dont il s’agit se mit à ricaner tout hau t: « In ­
sensés! I ls  promènen t un bloc de métal et ils fo n t  
tout ce tapage ! » Or , deux mois ap rès , le mal­
heureux se voyait cloué dans son lit  par une 
« ruelle infirmité : los deux jambes impitoyable­
ment serrées l’une contre l ’autre et raidies dans 
la position d ’une personne à genoux, il souffre 
des tourments atroces, surtout aux heures où des 
crises terribles le secouent convulsivement.

E t le 8 mai, cet homme souffrait déjà depuis 
deux mois.

Mais ce que tout le monde appelle un châti­
ment promettait do devenir le véhicule des bon­
dis divines. L’infirme semblait reconnaître la 
main du Seigneur dans son éta t épouvantable ; il 
parlait de se faire catholique avant de mourir. 
Quelle joie si nous pouvions apprendre bientôt 
que la Vierge de Don Bosco a tiré de ce pauvre 
égaré une vengeance toute m aternelle, en lui 
touchant le cœur pour lui ouvrir le ciel !

C'est une vengeance de ce genre que les fils de 
Don Bosco n ’ont pas hésité à prendre eux-mêmes, 
dans une circonstance où leur honneur était eu 
cause.

Un bien pauvre sujet s’était permis un vérita­
ble luxe de calomnies aussi basses que perfides 
contre les Salésiens et les Filles de Marie Auxi­
liatrice. En juin 1892, tandis qu’un incendie dé­
truisait notre église de Puntarenas, ce vaillant 
i-ntre les vaillants, dans toute la joie de son âme, 
vomissait courageusement sa chère kyrielle d’a­
bominations. Au bout de quelques mois, un hor­
rible^ cancer lui envahit la bouche et ne tarde 
pas à lui ronger la lèvre inférieure. On engage 
le malheureux à  partir pour Valparaiso, où il 
trouvera, dans un hôpital admirablement installé, 
tous lçs soins nécessaires à sou état. Mais il fal­
lait être riche ou au moins avoir des amis obli­
geants pour rêver une pareille bénédiction : le 
malade, pauvre comme Job, n ’avait personne qui 
s’occupât de lui...

Les Salésiens tenaient leur vengeance : ils ne 
la laissèrent pas échapper.

J.e Préfet apostolique, Mgr. Fagnano , se met 
en campagne, obtient à l ’inlirme le passage gra­
tuit pour Valparaiso, et le contie au premier pa­
quebot en partance , après l ’avoir muni d ’une 
chaude et cordiale lettre de recommandation qui 
lui a certainement ouvert toutes grandes les portes 
de l ’hôpita l, sans préjudice des attentions spé­
ciales dont il sera l ’objet.

Le pauvre homme est parti tout heureux et 
très ému : on le serait à moins.

Tous les persécuteurs des protégés de la Vierge 
Auxiliatrice ne connaissent pas ces délais de la 
patience divine ou ces coups de miséricorde. Un 
employé du gouvernement, grisé de son autorité, 
s’était mis, do tout sou pouvoir,à vexer les Salé­
siens Ce satrape au petit pied était dans toute

l’ardeur de son zèle mandarinesque et allait d ’ex­
ploits en exploits , quand Celui qui juge les jus­
tices l ’appela soudain devant son tribunal. Cette 
mort subite et malheureusement imprévue n ’est 
point faite pour rassurer sur le sort d’un ennemi 
de Dieu ; mais la miséricorde divine a ses mys­
tères de promptitude : espérons encore, et prions 
surtout pour que le Seigneur daigne toucher, 
avant l ’heure terrible du jugement, les imitateurs 
du pauvre homme entré si brusquement dans son 
éternité.

G R Â C E S  
DE MARIE AUXILIATRICE
A la  g lo ire  d e  A'.-13. A u x il ia tr ic e .

Marseille, le 27 juillet 1892 (1).
N ous ap p arten o n s tou tes à PCEuvre de 

l ’A p o sto la t de la  P r iè r e , e t le C œ ur de 
Jé su s  v ie n t de réaliser, en  fav eu r de no tre  
p en sionna t, l ’une  des m agnifiques prom esses 
q u ’il fît à i a  B ienheureuse  M arguerite-M arie : 
« J e  bén ira i to u tes  leu rs  en trep rises . » S ur
12 cand id a tes  p résen tées à  d ivers exam ens, 
aucune n ’a subi d ’échec.

M ais to u t en g lo rifian t le  C œ ur S acré  de 
no tre  to u t  aim able J é s u s , nous n ’hésitons 
p as  à  proclam er, en ce tte  occurrence, la  p ro ­
tec tion  e t  l 'in te rv e n tio n  to u tes  spéciales de 
N otre-D am e A uxilia trice .

Voici le  f a i t ,  te l que  le racon te  n o tre  
chère  S œ u r d irec trice  du  p en sio n n a t. Ce 
réc it exprim e to u te  la. v é r i té , quo ique b r iè ­
vem ent. L aissons-la  p a r le r :

« A u  com m encem ent de ju in  dern ie r, j ’eus 
l ’occasion de me ren d re  à  la  lib ra ir ie  salé- 
sienne en com pagnie d ’une  de nos S œ u rs. 
N ous eûm es la  jo ie  d ’ob ten ir une  parcelle  
de vê tem en t d u  sa in t p r ê t r e , rep résen té  à  
genoux d e v a n t sa  M adone favorite . Eéflé- 
c k issan t à l ’Œ u v re  sa lésienne, ainsi q u ’à  la  
p ro tec tion  de la  V ierge bénie qu i la  p ro tège  
si visib lem ent, je  me sen tis  portée à p ro ­
m ettre  u n e  offrande p o u r l ’Œ u v re , si to u tes  
les cand id a tes  que  nous devions p résen te r 
aux  exam ens du  b rev e t d ’in s titu tr ic e  e t  du 
certificat d ’é tu d es p rim aires ob ten a ien t un 
heu reux  succès. D eux de nos S œ urs (don t 
l ’une  a p p a rte n a n t à  no tre  M aison de L ám ­
bese, diocèse d ’A ix) p lu s tro is  de nos élèves 
a sp ira ien t au diplôm e de capac ité  pou r l ’e n ­
seignem ent; e t  se p t élèves au  certifica t d ’é ­
tu d es  p rim aires. »

« Q uelques jo u rs  a v a n t les e x am en s , je  
fis p a r t  de  ce tte  prom esse à  m a S œ u r S u ­

it) Une d is trac tio n  d an s le c lassem ent des re la tions 
des grâces e s t cause du re ta rd  app o rté  p a r le B ulletin  
à la  p u b lica tio n  de la  p résen te  le ttre .
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p é rieu re  e t  aux  in téressées (sau f no ire  S œ ur 
de Lám bese qu i, n ’é ta n t p as  m on élève, ne 
d e v a it donner son adhésion spon tanée  q u ’au 
jo u r  des exam ens). T outes y  accédèren t de 
g ra n d  cœ ur, avec d ’a u ta n t  p lu s  de raison  
q ue  le  succès pou r deux d ’en tre  elles é ta it  
q uelque  peu  chanceux  v u  leu r tim id ité  ex ­
cessive. M ais il é ta i t  en tendu  avec N otre- 
D am e A u x ilia trice  q u ’un  échec, fû t-il s e u l, 
e n tra în e ra it la  n u llité  de la  prom esse. P a s  
u n  l i a r d , p as  u n  centim e a lo r s , le u r  d i­
sais-je. »

« A u x  exam ens é c r i t s , succès p a rfa it  ; 
re s ta ie n t les ép reuves o rales, e t  ce so n t les 
p lus redoutées des carac tères tim ides. J ’a ­
v a is  m ontré le  p e tit  souven ir de D on Bosco 
au x  fu tu res brevetées, e t tou tes le  dem an­
d è ren t pour l ’ép reuve fin a le , comme p o u r 
ê tre  p lu s  sûres d ’a g ir  su r  le  C œ ur de la  
M ère des Salésiens. O u co n n a ît la  foi na ïve  
d u  m atelo t en détresse su r  l ’O céan : te lle  e s t 
celle  des a sp iran tes  aux exam ens. A u ssi le  
p ieux  porte-bonheur passa-t-il de l ’une à 
l ’au tre , dans la  m anche de chaque élève, au  
m om ent redouté .

» P o u r  tou tes, san s exception , la  réussite  
fu t  com plète ; aux  épreuves pour le certificat 
d ’é tu d e s , égalem ent. G loire à  N otre-D am e 
A u x ilia trice . »

E n  q u a lité  d ’élève favorisée en  ce tte  c ir­
constance, j ’ai c ru  devoir ce tte  re la tio n  en 
hom m age à M arie Secours des C hrétiens.

A . Ca st e l n o y o  
élève du  P e n s io n n a t de la  P ré se n ­

ta tio n , T raverse  S ain t-Jean -du - 
D ése rt, 2, S t.-B arn ab e , M arseille.

P o u r  v o s  M is s io n s  «le l ’A m é r iq u e  du  S u d

Cliâteau do la C*** (B.-du-Ii.), 
ce 31 août 18U3.

J e  vous envoie ci-inclus une  somme de 
cen t francs comme tém oignage de reco n n a is­
sance envers Is'otre-Dam e A u x ilia trice  polli­
la  guérison  obtenue d ’u n  e n fan t m alade. 
Soyez assez bon p o u r l ’ap p liq u e r il celle de 
vos œ uvres qu i en au ra  le  p lu s  besoin. Si 
j ’av a is  une  préférence, elle se ra it pou r vos 
M issions de l ’A m érique d u  S u d ; m ais ce 
que je  me perm ets de vous en d ire  n ’est 
q u ’uiie sim ple m ention  qui ne do it g ên er en 
rien  vo tre  lib erté  d ’action.

n. a .
Bourg do Péage, Il septembre 1893.

M adem oiselle T h . M*** me charge  de vous 
envoyer vin g t fra n cs . C’es t pou r rem ercier 
N otre-D am e A ux ilia trice  d ’une  grâce q u ’EUe 
v ien t de lu i accorder dans une question  d ’in ­
té rê t. E lle  vous p rie  de faire l ’u sage  q u ’il 
vous p la ira  de ce tte  somme. E lle  tie n t beau­
coup à  ce que vous m entionniez cette grâce 
d a n s  le  p ro ch a in  num éro du  B ulletin  e t se 
recom m ande surtout e t  beaucoup à  vos p rières. 
J e  jo in s  en ou tre  â  ce tte  somme u n  franc  que

M adam e P*** m e donne pour que vous fa s­
siez p rie r pous elle.

P o u r moi, je  me jo in s  à  ces deux  dam es 
e t  me recom m ande trè s  fo rt à  vo tre  ch a rité  
afin  que je  p u isse  égalem ent pro fiter de vos 
bonnes p rières. U ne personne que  je  n e  pu is 
nom m er ine ch a rg e  de la  recom m ander aussi. 
Q ue la  V ierge de Don Bosco veille su r  cette 
âm e, qui en a  g ran d  besoin.

E . E .
p»»* (Côtes-du-Xord .

C i-jo in t cen t francs. R econnaissance pour 
u n e  im m ense g râce  ob tenue du  C œ ur de 
Jé su s  p a r  M arie  : guérison  accordée après 
une  longue ép reuve qu i la issa it peu d ’espoir, 
m ais qu i a  été supportée  avec confiance 
d an s  le C œ ur de Jé su s  e t  de M arie, con ­
fiance sou tenue p a r la  p rière .

X X X .
X (V ai).

N ous devons à  l ’intercession de M arie 
A u x ilia trice  u n e  guérison que  la  p révoyance 
hum aine ne nous p e rm etta it pas d ’espérer. 
E n  p ro m e tta n t de la  ren d re  pub lique , si elle 
nous é ta it  accordée, nous avons voulu  ren d re  
hom m age à  la  pu issance  de M arie e t  lu i té­
m oigner no tre  reconnaissance.

J .  S.
P o u r  une guérison.

lì*** (B elgique), sep tem bre IS1.)::.
M adam e G>**.D*** m a m ère a é t é ,  dans 

ces dern iers te m p s , frappée  d 'u u e  a tta q u e  
d ’apoplexie. E lie  av a it le côté d ro it en tiè re ­
m en t para lysé . J ’ai prom is, au  cas où m am an 
se ré ta b lira i t ,  de  donner m ille francs aux 
en fan ts  élevés p a r  les S alésiens.

M am an  n ’e s t p as  encore com plètem ent 
g u é r ie , m ais je  viens acq u itte r m a d e t:e  
vous su p p lian t de fa ire  p rie r vos chers en ­
fan ts  pour son com plet ré tab lissem ent. J ’ose 
espérer un  souven ir dans vos p rières , mon 
révérend  P ère , pou r m am an e t tou te  la  fam ille.

M am an e s t déjà  in scrite  comme Coopéra- 
tr ice  salésicnne, ainsi que  sa  fam ille.

J e  viens donc ré c la m e r, mon révérend  
P ère , un redoublem ent de p riè res pou r la 
fam ille G-***-D*** e t pour la  m ienne, c a r  je  
su is à  mon to u r m ère de fam ille. P riez b e a u ­
coup, beaucoup pour nous to u s. C ’e s t le  seul 
rem erciem ent que nous sollicitons des ch e rs  
Salésiens.

V euillez avoir l ’obligeance, mon révérend  
P è re , d ’in scrire  d an s  le B ulletin  la  g râce  de 
la  guérison  de m am an, g râce  obtenue p a r  la  
S a in te  V ierge. B . de C.

P o u r  u n e  g r â c e  tem p o re lle .
T*** (B elgique), 30 ao û t 18S3.

E n  reconnaissance d ’une g râce tem porelle 
reçue p a r  l ’in tercession  de N .-D . A uxilia  
trice , je  vous envoie ci-jo in t cinq fran cs en 
tim bres-poste  p o u r vo tre  O rp h e lin a t (Lille).
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G e liv re  u n iq u e  e t  s i  in té r e s s a n t  (1) 
d o n t  le  B u lle t in  d e  n o v e m b re  a  d o n n é  le 
c o m p te  r e n d u  b ib l io g r a p h iq u e , m é r i te  
q u 'o n  lu i  c o n sa c re  d iv e rse s  n o tic e s , afin  
q u e  le s  le c te u rs  d u  jB ulle tin  s o ie n t  d e  
p lu s  en  p lu s  éd ifiés s u r  s a  v a le u r , e t  
p a r t a n t  s o ie n t  m ie u x  p o r té s  il le  fa ire  
c o n n a ître  e t  à  le  r é p a n d re  a u to u r , d ’eux . 
C ’e s t  d ’a il le u rs  u n  jo l i  c a d e a u  à  fa ire  à  
to u te  p e rso n n e  p ieu se .

C o m m e n o u s  l ’a v o n s  é c r i t , le  Guide 
r e n fe rm e  29 c h a p itre s , d o n t  q u e lq u e s -u n s  
n o  d é c r iv e n t  q u ’un  se u l p è le r in a g e  im ­
p o r ta n t .  M a is  c e la  n e  v e u t  p a s  d ire  q u e  
le s  p è le r in a g e s  se c o n d a ire s  s o n t  tr a i té s  
su p e rf ic ie lle m e n t, c a r  to u s  o n t  le u r  h is ­
to ire  fo r t  b ie n  r e la té e  e t  r e n fe rm e n t  to u s  
le s  re n s e ig n e m e n ts  d é s ira b le s . Q u e  les 
le c te u r s  e n  j u g e n t  p a r  le  s u iv a n t  e x t r a i t  
d u  c h a p i t r e  V I I  ( lig n e s  d u  c h e m in  d e  fe r  
d u  N o rd ).

R ue {¡Somme). — C hem in de fer P aris-H ord  
à  A m iens e t R ue 199 k il. ; 9 fr . 81) (3°), 
15 fr. 05 (y*3), 22 fr . 30 (1™).

P e tite  v ille  de p lus de 2,500 h a b ita n ts , 
su r  la  M aye, fleuve c ô t ie r , R ue possède un 
ancien  ch â teau . E lle  fu t  fondée p a r  Je p re ­
m ier com te d u  P o n tliieu , q u i la  déd ia  au  
S a in t E sp rit.

B eiïïo i à  tourelles ; — chapelle  du  Saint- 
E sp rit.

L a  m agnifique chapelle  g o th ique  du  Saint- 
E sp rit , en  sty le  flam boyant, v ra i bijou a r ­
tis tiq u e , a  é té  re s tau rée  p a r  les so ins du  
curé  Q audefroy: elle a  é té  bénite solennelle­
m ent le  18 octobre 1854. Crucifix m iraculeux  
(pèlerinage) tro u v é  à  P u e  en 1101, d an s  une 
barque, le  p rem ier d im anche d ’ao û t : il av a it 
é té  m is d an s  la  b arque  p a r  des ch ré tiens 
(en O rient), qu i a v a ie n t lancé la  barque 
san s p ilo te . O n b â tit  im m édiatem ent la  ch a ­
pelle du Sain t-E sprit, qui e s t à côté de l ’église 
p a ro iss ia le , pou r le  recevoir : l ’h isto ire  en 
e s t re la tée  en  m osaïque e t en  re lie f su r  le

(1) P o u v an t se rv ir de  l iv re  de  lec tu re  au x  per­
sonnes pieuses (Sanctua ires de  N btre-Seignenr, de  la 
S ain te  V ierge e t  des Saints), avec les no tices h is to ­
riques e t  hag iographiques, des renseignem ents d ivers, 
des c a n tiq u e s , litan ies , hym nes, p rières, a in s i que 
l ’in d ica tio n  ex ac te  de la  position  géographique des 
lie u x , p a r un  P è lerin , a u te u r  du Guide du Pèlerin en 
Italie. 1 vol. in-12 de 410 pages, 3 fr. ; franco 3 fr. 50 ; 
re liu re  percaline  couleurs d iv e rs îs3 fr . 75 ; franco 4 fr. 25

fron tisp ice de la  chapelle. D epu is ce m o­
m ent, les pèlerins on t accouru  en  lbu le  à 
E ue. Sous la  R évo lu tion , on n ’a  p u  sau v er 
q u ’une p a rtie  d u  crucifix : on l’a  m ise dans 
une g rande  châsse dorée. A ux  fêtes de la  
P en tecô te , g ran d  pèlerinage.

L ’église paro issia le  de R u e  e s t dédiée à  
Saint-W ulphe, né  à  R ue, au  v i °  s iè c le , qu i 
fu t d ’abord m arié. I l  d ev in t p r ê t r e , pu is 
so lita ire , e t m ouru t vers 030. F ê le  le 7 ju in . 
D ans l ’ég lise on conserve la  m âchoire infé­
rieu re  du  sa in t.

P a r cet exemple, on peut juger des no­
tices intéressantes répandues à  profusion 
dans le G uide  édité par la Librairie de 
Don Bosco à Marseille.

N É C R O L O G I E

M. LE CHANOINE GU10L
curé ilo Ssaiiit-tTosopli à AT.-i.vwi-i 11 ■»,

L ’année d e rn iè re , â  l ’occasion des fê tes 
ju b ila ire s  de l ’Œ u v re  sa lésienne célébrées 
les 20 e t  21 novem bre à  l ’O ra to ire  Sain t- 
Léon de M arseille, M. le chanoine G u io l , 
cu ré  de S a in t-Jo sep h , d o n n a it lec tu re  , en 
p résence de S . G. M«r R o b e r t ,  évêque de 
M arse ille , d ’un  ra p p o rt su r n o tre  vénéré 
F o n d a teu r, su r  ses en trep rises  de sa lu t «le 
p a r le  m onde e t en p articu lie r su r  sa  M aison 
de la  ville episcopale.

M onseigneur l ’È v êq u e  av a it p rê té  à  cette 
lec tu re  une a tten tio n  soutenue. P re n a n t en ­
su ite  la  paro le , Sa G ran d eu r « a tenu, d it  la  
re la tion  que nous avons sous les yeux , ( J )  à  
réparer la seule om ission commise p a r Vauteur 
du rapport qu'on venait d1 entendre. Ce ra p -  
p ort est très in téressant, il  est très éd ifia n t, 
les fa i t s  y  abondent. On vo it bien que le vé­
nérable rapporteur connaissait son sujet et 
son héros. F ourtant ce rapport n ’est pas com­
ple t, M . le curé de Saint-Joseph n ’a oublié 
qu'une personne : lui-même. L 'Evêque de M ar­
seille désire réparer cette omission. D ’ordi­
naire, Notre-Seigneur, pendant sa vie mortelle, 
quand il  accomplissait des prodiges, n ’agissait 
pas seid. I l  fa is a i t  intervenir ses apôtres. L e  
saint E  cangile rapporte le rôle donné aux  
apôtres dans l’accomplissement du miracle de 
la m ultiplication des pains, ce symbole du p ro ­
dige qui est reproduit dans l’Église, à  l’égard 
des pauvres, p a r  les héros de la charité chré­
tienne, tel que le f u t  Don Bosco. A in s i D ieu  
donile aux saints personnages, pour les aider 
à accomplir leur m issio n , des auxiliaires de 
choix. Don Bosco a trouvé dans .1/. le curé

(1) Voir B ull stiu de m ars 18U3, p . Cil.
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de Saint-Joseph un  prêtre comme lu i dévoué 
aux âmes et ayant V intelligence du pauvre. 
C'est ce qui explique pour une bonne p a r t le 
rapide et merveilleux épanouissement de VŒ uvre 
à Marseille. VÉvêque a déclaré alors qu 'il 
était heureux de pouvoir remercier publique­
ment Vauxiliaire dévoilé de Don Bosco. »

Ce souven ir de nos so lenn ités ju b i la i r e s , 
placé en  tê te  d ’un  a rtic le  néc ro lo g iq u e , a i­
d era  nos lec teu rs à com prendre quelle  do u ­
loureuse émotion a  causée à  la  fam ille salé- 
sienne la  m ort si p rom pte de M. le chanoine 
G uiol, b ien fa iteu r insigne  de D on  Bosco e t 
d e  ses en fan ts .

L a  tr is te  nouvelle e s t a rrivée  à  T urin  en 
l ’absence du  successeur de D on  Bosco, alors 
à  L ondres p o u r la  consécration  de l ’église 
salésienne. U n  des m em bres du  C hap itre  
su périeu r, D on D urando , se h â ta  de répondre 
à M. l ’abbé D enans, v ica ire  de S a in t-Jo sep h , 
pou r d ire  com bien les iils de  Don Bosco 
é ta ie n t affligés e t de quel cœ ur ils  a lla ien t 
p rier.

D e son côté, le S u p érieu r de nos Œ u v res  
de F ran ce , D on B o lo g n e , en résidence à 
M arseille, se h â ta i t  de té lég rap h ie r à  Don 
E u  a  e t  à D on A lb éra , a lo rs de p assag e  dans 
no tre  M aison de L ondres ; e t le successeur 
d e  D on Bosco, comme aussi le  prédécesseur 
de D on B ologne à  M arse ille , D on A lb é ra , 
on t exprim é leu rs  v ives condoléances à  la  
fam ille du  vénéré  défunt- e t au clergé de 
S a in t Jo sep h , en renouvelan t la  prom esse de 
Suffrages envoyée de T urin .

C ette  condu ite  de nos vénérés S upérieu rs 
leu r é ta it  im posée p a r  u n  devoir é tro it de 
g ra titu d e  : ils  se ra ien t h eu reu x  d ’avoir pu  
a in si reco n n a ître  d e v a n t D ieu les m ille b ien ­
fa its  que n o tre  P ieu se  Société a  reçu s du 
p rê tre  ém inen t e t vénéré que v ien t de perd re  
le diocèse de M arseille.

P o u r  offrir à  la  m ém oire de M. le  chanoine 
G uiol l ’hom m age que nous souhaitons, nous 
n ’avons pas à  tran sc rire  ici les lignes ém ues 
consacrées à  son c a ra c tè re , à  ses v e rtu s , à 
ses ta len ts  e t à  sa  féconde carrière  sacerdo ­
ta le , p a r  la  p resse  relig ieuse, catho lique , e t 
mêm e p a r  des feuilles sim plem ent honnêtes. 
Q u an d  nous aurons d i t  que le  vénéré d é ­
fu n t, ap rès  avoir goûté  la  jo ie  de connaître  
in tim em ent D on Bosco, a eu la  g râce  de le 
com prendre et le souci de l ’a id e r d an s  sa 
m ission prov iden tie lle , nous au rons assigné 
à  son souven ir la p lace to u te  ' p a rticu liè re  
que  lu i do it la  fam ille salésienne, p arm i ceux 
d o n t elle g a rd e  le  cu lte  reconnaissan t.

L ’h isto ire  de l ’O rato ire  S ain t-L éon, à  M ar­
seille, e s t l ’h isto ire  des sollicitudes pieuses 
e t  pa ternelles du  d igne  curé  de S a in t-Joseph  
à l ’égard  des en fan ts  de D on Bosco. E t  
q u an d  no tre  bien-aim é F o n d a te u r  f u t  r e ­
to u rn é  à  D ieu , son b ienfa iteu r e t  am i de 
M arseille  v o u lu t v en ir â  T u rin , il y  a  q u a tre  
ans, comme renouveler su r  son tom beau, à 
Y alsalice, le p ac te  su rn a tu re l qu i av a it a s ­

socié leu rs  deux âm es pour ta n t  de  sa in tes 
en trep rises.

L a  s itu a tio n  exceptionnelle  de M. le  c h a ­
noine G uiol à  M arseille  lu i p e rm it de m ettre  
au  service de D on Bosco u n e  portion  d ’in- 
Üuence décuplée p ar un zèle h ab itu é  à  com pter 
su r de p articu liè res  bénédictions. Com m ent 
nom brer les sym path ies, les dévouem ents 
e t les largesses de to u te  n a tu re  que l ’ap p u i 
de M. le  cu ré  de S aiu t-Josep li su t a ssu re r 
à  nos Œ uvres?M ais son ti tre  p rin c ip a l à  no tre  
g ra titu d e  — m ain ten an t une de ses jo ies du  
ciel — se ra  tou jours d ’avoir cherché p arm i 
ses m eilleures ouailles e t  g roupé au to u r de 
D on Bosco les prem iers, les p lu s  dévoués e t 
les p lus fidèles de nos C oopérateurs de M ar­
seille.

A ussi est-ce à M arseille même, e t  d an s cet 
O rato ire  Sain t-L éon  où il a  sû rem en t laissé 
quelque  chose de son â m e , que no tre  b ie n ­
fa iteu r d ev a it recueillir les suffrages les p lu s 
solennels. O n les a offerts d an s  la  chapelle 
de ce t O rato ire , le  22 novem bre, p a r  un se r­
vice où les en fan ts de D on Bosco o n t cherché 
à m anifester la reconnaissan te  vénéra tio n  
d o n t la  pensée de M. G uiol leu r rem p lit le 
cœ ur.

C ’e s t bien  au  fond  de n o tre  cœ ur que 
reste ra  g ravé , en tra i ts  ineffaçables, le sou ­
ven ir des b ien fa its  d o n t nous 1 1e cesserons 
de rem ercier e t  de bén ir M. le  chanoine 
G uiol, l ’am i de D on Bosco.

BIBLIOGRAPHIE

D é c r e t s e t C a n o n s  du  C o n c i le  œ c u ­
m é n iq u e  du V a t ic a n .  L a  foi c a ­
t h o liq u e  e t  l ’in fa illib ilité  p o n tif i­
c a le .  Texte latin  et traduction française, 
avec no tes nom breuses, p a r  un  C oopérateur 
salésien . É d itio n  popu la ire  e t  com plète. 
U n volum e in-12, â  Y Im prim erie salésienne, 
rue N otre-D am e , 288, à  L i l l e .  — P r ix :  
0,75 ; franco : 0,85.

E n  présence des a tta q u e s  incessan tes de 
la  lib re  pensée  con tre  les vérités ca tho liques 
e t de la  p ro p ag an d e  p ro tes tan te  , nu l liv re  
ne s a u ra it m ieux conven ir aux  en fan ts  d é ­
voués de l ’É g lise  que  celui d o n t nous ve- 
non  d ’énoncer le  titre , e t  q u i a pour a u teu r 
u n  de nos C oopérateurs, désireux  d ’o ü ïir  à 
tous un ouvrage  leu r p e rm e tta n t de ré fu te r  
v ic torieusem ent l ’e rreu r, de que lq u e  m anière 
q u ’elle se p résen te  à  leu r e sp rit. E n  voici 
une rap ide  analyse.



Le Concile du  V atican a  eu  le  tem ps de 
ren d re  deux  décisions fo rt im p o rtan tes  : l ’une, 
su r  la  foi ca tho lique  (D ieu, la  révéla tion , la  
foi e t  la  ra iso n ); l ’a u tre , su r  la  p roclam a­
tion  comme dogm e de l ’in fallib ilité  pon tifi­
cale. Ces lum ineuses décisions so n t les règles 
de la  fo i , d o n t au cu n  ca tho lique  n e  p eu t 
s ’élo igner san s ê tre  exclu  de la  société des 
fidèles.

Le tex te  la tin  e t  la  t r a d u c t io n , en  excel­
le n t français , so n t données d ’ap rès  les m eil­
leu res versions parues à  Borne. D e nom ­
breuses no tes accom pagnen t les ch ap itre s  et 
co n tien n en t des développem ents p roportion ­
nés aux  décisions : a in si des notices hag io ­
g rap h iq u es e t  b io g raph iques so n t consacrées 
aux  sa in ts  e t  au x  personnages m entionnés 
dans les d é c re ts , d e  même que la  p a rtie  
h isto rique  a  é té  fidèlem ent tra itée ; les tex tes 
de la  S a in te  É c ritu re , d o n t il e s t p a rlé  dans 
le cours de l ’ouvrage , o n t é té  rep ro d u its  et 
tra d u its  j enfin, des rense ignem en ts ph ilo lo ­
g iques e t  h is to riques o n t é té  a jou tés d if­
féren tes expressions, de m anière à  ap p ren d re  
beaucoup de choses en peu  de m ots.

P a rm i les no tes, il conv ien t de c ite r p a r­
ticu liè rem en t les su iv an te s :

L a I ro du  ch ap itre  l op, où l ’on tro u v e  la  
lis te  com plète des C onciles œ cu m én iq u es , 
avec les dé ta ils  les co n ce rn an t ;

L a  14° du  c h ap itre  l or, qu i rep ro d u it le 
eanon des S a in tes É c r i tu re s ,  te l q u ’il a é té  
rédigé p a r le  Concile de T ren te  , d an s sa  
4® session, le  8 av ril 1546;

L a  27° d u  c h ap itre  l or, re la tive  à  la  v e e t 
au x  écrits  de  s a in t V in cen t de L é rin s ;

L a  I ro d u  c h a p itre  2°, su r  la  form ule 
tervus servorum D e i , em ployée p a r les Sou­
vera in s P on tifes ;

Les notes 13°, 14°, 1G°, 17e d u  ch ap itre  2e, 
su r  les p ap es P ie  V I, S . N icolas I er, S . H or- 
m idas, A d rie n  I I ;

L a  note 24e, fa isan t co n n a ître  la  m anière 
de trouver, p o u r u n e  d a te  q u e lc o n q u e , le 
nom bre d ’ind ic tions e t  l ’année de l ’ind ic tion  ;

Les notes 25°, 26° e t  27e du  c h a p itre  I I , 
su r p lu sieu rs B asiliques e t m onum ents de 
Rome.

Comme on le  vo it, l ’au te u r  a  v ou lu  que 
aon liv re  fû t  non  seu lem ent u t i l e , m ais en ­
core in té re ssan t e t in s tru c tif .

N ous le recom m andons v ivem en t e t  p rions 
tous nos chers C oopérateurs de voulo ir b ien  le 
fa ire  connaître  e t  le  rép an d re  a u to u r d ’eux, 
e t  de nous ad resser d irec tem ent leu rs  com ­
m andes.

C O O P É R A T E U R S  D É F U N T S
Du 15 septembre au 15 novembre 1893 (I).

France.
t

Monseigneur Louis Poyet, chanoine du Saiut-Sé- 
pulclire, Jérusalem.

t
A g e n  : M. l ’abbé Cominal, Pray usas.
A i r e  : M. l ’abbé Campagne, curé-doyen, Arjuzanx. 
A l b i  : M. l’abbé Gazais, chanoine honoraire, Albi. 
A u e n  : M. l'abbé Gazes, curé, Beaueaire.

— M. l'abbé Dalas, curé, Aurensan.
■— M. le chanoine Lassalle, euré-arcluprêtre 

de Sainte-Marie, Auch.
B a y o n n e  : M. l ’abbé Elgart, curé-doyen, B ai garrii. 
B o r d e a u x  : M. l ’abbé J . M. Michelot, curé, La- 

ruse,ade,.
B o u r g e s : M. l’abbé Lenoir, curé-doyen, Bólabrc. 
C a h o r s  : M. l ’abbé Roùmiguière, chanoine hono­

raire, Cahors.
— M. le chanoine de Bercegol, curé de

Notre-Dame, Cahors.
— M. le chanoine Verdier, vicaire général,

Cahors.
C a r c a s s o n n e : M. le chanoine Bonnefoux, enré­

de Saint-Sé basti en, Narbonnr. 
P r é j u s  : M. l ’abbé Louis C h .  Duchesne, JFycres. 
G a p  : M. le chanoiue Gaillaud, archiprêtre, Gap.
— M. le chanoine Valentin, à Notre-Dame dit

Laus.
— M. l’abbé Caillet, curé-doyen, Rosans. 

L a v a l  : M. l ’abbé A. Mézières, curé, Couesme^. 
L i m o g e s : M. l ’abbé Joullot, Ajain.
LroN : M. l’abbé Chainpier, chapelain de Four- 

viere, Lyon.
—  M .  l’abbé de Limoge, chanoine, Lyon. 

M a r s e i l l e  : M . l’abbé François Bellon, Marseille.
M. le chanoine Clément GuioJ, cun­
de Saint-Joseph, Marseille.

— M. l'abbé Caransant, chanoine, curé
de Saint-Michel, Marseille. 

M o n t p e l l i e r : M .  le chanoine Besson, Montpellier.
— M. le chanoine U. Cancanas, ar-

chiprêtre de la cathédrale et vi­
caire général, Montpellier.

— M. l ’abbé Monestier, aumônier de­
là Miséricorde, Montpellier. 

N a n c v  : M. l ’abbé Hémonet, aumônier de l ’hos­
pice de Ludres.

N i c e  : M. le chanoine Joseph Mistre, archiprêtre, 
Grasse.

N î m e s  : M. le chanoine Michel, archiprêtre , Le 
Vigan.

R o u e n  : M. le chanoine Balavoiue, doyen du Cha­
pitre, Rouen.

V a l e n c e  : M. l’abbé J . Maréchal , aumônier do 
l’Orpheliuat Saint-Y ves, Romans. 

V a n n e s  : M. le chanoine Le Donariu, ancien curé, 
Plouay.

t
A i x - e n - P r o v e n c e  : M. d’Astros, Aix-en-Provence. 
B a y o n n e  : MUo Julie Escoubas, Pau.
B e s a n ç o n  : M. Joseph Lanoue, Amoncourt.

— M"10 Élise Grillier, Besançon.
(1) L ’onvo i do l a  c irc u la iro  do D on  R u a  p o u r  le  p ro c h a in  d fa- 

p a r t  do m Í88ionnaire8  n o u s  a  p o rm is  d e  c o u n ta to r  lo  dócès do 
nom bro  do C o o p é ra te u rs . D e  là  loa r e ta rd a  d ’in s e r t io n  q u e  I 'm : 
p o u r r a  ro m w q u e r  p o u r  c e r ta in s  nom s.
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Bo r d e a u x  : M. Pascal B ii r le t ,  Gensac.
— M. Pierre Dubois, Bordeaux. 

Carcassonne : M. Antonin Gnubert, Ooursav. 
Ciiambérv: M. Claude Chevalier, Chambéry.

M. Louis Calloud, A pr emoni. 
Codtances : M. A. Ledere, Valógnes.
F ré ju s  : M. Achille Ronden, Bandol.

— M1'« Soph e Gt;neband, Aups.
G ren o b le  : MmB Vaynat, Grenoble.

M""' Vve F reynet, St.-Laurent-cn- 
Beaumont.

— MIU' Grave, Domène.
M""* la vicomtesse Dode do la Bru- 

nerie, Grenoble.
— M"“3 Monjot, Grenoble.

Lyon : Mlle Césarine Dórville, Lyon.
— M. le marquis de Sasselange, VcaucJiellc

f  Loire) — ( 5 0 0  fis.).
— M:le de Boissieu. Lyon.
— M. Ch.-Mariii8 Guieu, Lyon.
— M. A. Lambert, Lyon.

M a rse ille  : M. Robert, La Oiótat.
M. F. Monret, Marseille.
Mme Ilen i iet, Marmile.
MUe Rimbaud, Marseille.
M. Léon Roubaud, Marseille.

— M. A. Sallony, Marseille.
M e n d e : M mo Vvu Vote, Marvcjols.
M o n t p e l l i e r  : M nUi Cavalier, née Dumas, Mont­

pellier.
— M“ie Vvo Buisson, Montpellier. 

(»KLKANS: Mmc Vvc Langlois-Béchard, Orleans. 
P a r is :  M'“c Louise Roger, Paris.

Mme Mélanie-Marie-Antoiuette Figeagol do 
Lagrange, marquise de Montagu 
d’O, Paris.

— M. Prosper Kosselange, Paris.
— M. et M'"e de Soulange, Paris-Passy.
— Mme L. Bossu, Paris.
— Mme la vicomtesse de Poligny, née de

Boive rand, Paris.
— M1Iie Gilbert, Paris.

Rouen : M. F  rédéri c-César de la Rousselière- 
Clouard, à Saint-Aubin-Jouste-Boul- 
lenq.

S aint-Bkieuc j Mme Bazouge, Dinan.
— Mme Frogé, Saint-Brieue. 

S ain t-C laude : M1I1C Eulalie Ruty, Lons-lc-Saulnicr.

S a t n t - D i é  : Mme V v0 Émélie Caboche, Cliâtel-sur- 
Moselle.

S o i s s o n s  : M"10 Poissonnier. Chauny (IO frs.). 
T o u l o u s e  : Mme Mis, Flour cm.

— Mrao Vvo do Saint-Giniez, issus.
— MIIe Dejeau, Pin-Balma.

T o u r s : M,ne Denis, Beaumont-en-Véron.
— M. Charles Freulon, Tours.

X
. I
Etranger.

-L
A l s a c e - L o r r a i n e : M,ne Yve Engel, née Burrus, 

Andlau (Í* frs.).
A u t r i c h e : M. l ’abbé Ladislas Lewandowski,

Czernowits.
B a d f . : M. l’abbé Sehellhammer, curé, Kappel.

M. le baron Herman de Hornstein, 
Constance (Bade).

B elg iq u e : M. l ’abbé H. Fontaine, curé, Corbais. 
M"10- A. de Stappens, Bruxelles.

— Mn° Strybos. Anvers.
— M. l ’abbé Oscar-Gustave-Joseph Clé­

ment, Quenart (ü frs.).
C a n a d a : Mme Vve Étienne Lambert, née Casimire 

Angers, Saint-Joseph de Lévis. 
I t a l i e  : Mme Bionaz, née Eugénie P o rliad , Nus 

(Aoste).
P r u s s e  : M. Hermann Mallmann, Boppard. 

f
P ater,  Ave, Requiem, 

t
L us reco m m an d a tio n s  d o v ro n t ê t r e  a d re s sé e s  à  D o n  L e -  

m o y i u ; ,  3 ï ,  r u e  C o t t o l e n f f o , T u r i n ,  a v a n t  le  15; 
co lles  q u i a r r i v e r o n t  a p rè s  c o t te  d a te  s e ro n t  re ta rd é e s  d ’un 
m ois. L 'in s c r ip t io n  s u r  cette liste  est g ra tu ite  : q u a n d  une  o f­
fra n d e  accom pagne la  dem ande d ’in s c r ip tio n , c o t te  o ffran d e  fi- 
g n ro  to u jo u rs  A c é té  du  nom  d e  la  p e rso n n e  d é f u n t e , à m o in s  
q ue la fa m i l le  n 'a it, e x p rim í le désir  con tra ire . — L e s  p r iè re s  
d ésig n ées  p lu s  h a u t  s o n t colles q u e  I)»n  R osco r é c i ta i t  lu i-  
m ôm e, en a p p re n a n t  la  m o r t  d 'u n  m em b re  do la  P ie u s e  S ocié té  
S aléaienne.

M ais com m e il ne s 'e n  te n a i t  p a s  ñ ce s  fa ib le s  su ffrages , 
les le c te u r s  d u  B u l le t in  s e  f e ro n t un  p ie u x  d e v o ir  d e  l 'im ite r . 
L e s  C o o p é ra te u rs  p rê t re s  v o u d ro n t a v o ir  b ien  d e  f r é q u e n te s  in ­
te n tio n s  a u  s a in t  S ucrilice  d e  la  M esso ; to u s  les a u t r e s  o f f r i­
r o n t  dos com m unions, des p r iè re s  e t  des b o n n es  œ u v re s  p o u r  
p ro c u re r  le  re p o s  en  D ieu  ít dos âm es  q u i n o u s  d e m e u re n t u n ie s  
p a r  les lio n s  d e  la  p lu s  dou ce  e t  d e  la  p lu s  f o r te  c h a ri té .

T A B L E  DES M A T I È R E S  POUB L’A N N É E  1893
Janvier.

L e ttre  de Don R un  aux  C oopérateurs salé-
sien s ......................................................................pag. 1

Lo Ju b i lé  épiscopal de S. S. Léon X III. . » 8  
Q uelques a v is  pour la fête (le S a in t-F ran - 

ç.ois de Sales. — L ’ann iv ersa ire  de  Don
B o s c o ...................................................................... » 9

T urin . F ê te  en  l’honneur de C hristophe Co­
lom b e t d é p a rt  de  m issionnaires salésiens » 1 0  

V oyage des m issionnaires (le Don Bosco. —
L a  carav an e  (le la  T erre  (le Feu . — De
Turin à B o r d e a u x ...........................................  » 12

Nouvelles (les M issions de Don Bosco. Amé­
r iq u e  du  Sud. Un Saléswn qui se consacre
au soin des l é p r e u x ...........................................  » 17

V ariété. Les Missions indiennes de VAmérique
du S u d ................................................................  » 18

Ornees de M arie A u x i l i a t r i c e ......................  » 19
C oopérateurs déi'unto . . .  > 2 0

Février.
Texte: Le J u b i lé  épiscopal du  Pape. — Léon 

X III  e t  Don Bosco. — Léon X III  e t  les
S a lé s ie n s ................................................................ .....  22

S u r le  tom beau  de n o tre  P è r e ...................... » 25
T u rin : La v ie  do C hristophe Colomb, p a r 

D onL em oyne. Deux approbations précieuses. » 2G 
Rom e: Les Fuégieus e t  les P a tag o n s aux
pieds du P a p e ...................................................... » 27
P e tite  chron ique des Maisons de  F ran ce  . »
L es Œ uvres do Don Bosco hors de  F rance.

— Ita lie . C astelLm iare (li S ta b ia : Un f u ­
tur Oratoire sal'sien. — Settim o  T orinese:
Le  « P adre  Ind io  » dans son pays natal. —
G ênes: Mgr. Cagli ero et le X fmc Congrès ca­
tholique d’I t a l i e ................................................  y, 3 2

Voyage des m issionnaires de Don Bosco. —
La caravane  du M exique. — De Turin à 
l t T T n v a v e ...........................................................  * 3 3
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42
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N ouvelles des M issions de D on Bosco. Amé­
r iq u e  d u  Sud. Un Salésien qui se consacre 
au soin des lépreux (S u ite  e t  lin) . . . pag. 36 

\ trav e rs  les re la tio n s  de nos m issionnaires.
Glanes. — B résil : Les Salésiens dans l ’Étal 
de Sa in t-P au l. — Les Sœurs de Don Bosco et 
leurs trois fondations au Brésil. — R épubli-

3ue A rg e n tin e : Le centenaire de la naissance 
e P ie  I X  chez les Salésiens de Buenos-Jyres.

— Im  Sœur Dominique Roletti. — Le nou­
vel Oratoire de Don Bosco à Mendoza. —
P a tag o n ie  se p ten trio n a le : Une nouvelle sta­
tion de missionnaires à Conexa (R io  Negro).

B ib liog raph ie : Joseph de N azareth, p a r Jean 
Lazare. — L ’A rt de v iv re , p a r  le  docteur
W Espiney  ...........................................................

C oopérateurs d é f u n l s ...........................
Illustrations : Sa S a in te té  Léon X II. — La 

m aiso n  oïl n a q u it  D on Bosco — L es qua­
t r e  Fuégiens p résen tés au  Pape. — Le v il­
lage  Fuég ien  à l ’ E xposition  des M issions 
ca tho liques de  Gênes pp . 23, 25, 29, 28

Mars
T urin . Quelques nouvelles importantes . . . pag.
A ssociation e t p r e s s e ...........................................  »
•Toseph de N a z a r e t h ...........................................  »
Nice. — P a tro n ag e  S a in t-P ie rre : La vente de 

charité. — Deux solennités de fam ille  . . » 
M arseille. — O rato ire  Saint-Léon: Le cinquan­

tième anniversaire delà fondation des Œuvres
de Don B o s c o ...................................................... > 51

D eux jo u rs  de so len n ité s. C lôture de l ’année
j u b i l a i r e ................................................................  > 51

I . — A S ain t-Joseph :
L a messe pontificale. — L ’office du soir. —

L e discours de Msr de Cabrières. — L e Te 
Deum. — L e déjeiu ier: Toast de M . le cha­
noine Guiol. — Toast de lion Albera. —
Iiéponse de Mor de C a b r i è r e s ...................... » 52

II . — A l’O rato ire  Sain t-L éon:
L a messe pour les b ien fa iteu rs : Allocution 

de M. Payan d’Augéry. — B énédiction des 
nouveaux  a te lie rs . — Le ra p p o rt de M.
G u io l. — L’ allo cu tio n  de M onseigneur
l ’É vêqne de M arseille  ................................  » 01

I I I .  Quelques tém oignages.
E p i l o g u e ................................................................  >* 06
L es Œ uvres de D on Bosco hors de  France.

— Espagne. G érone: Le Patronage du di­
manche. — B arcelone: L a  nouvelle église 
dédiée à la Vierge Auxiliatrice au faubourg  
de Sarria. — A lsace-Lorraine. Basse-A lsace: •
Les impressions d’une Coopératrice après un 
roi¡age à Turin  — A utriche. G oritz : Les 
GÌ livres de Don Bosco sur le litoral autrichien
de l’A d ria tiq u e ................................................ . > 07

A trav e rs  les re la tio n s  de nos m issionnaires.
Glanes. — P a tag o n ie  m érid io n a le : Visite 
de Mor Cagliero et bénédiction de la nouvelle 
église à Puvtarenas. — T erre  de  Feu : Msr 
Cagliero à l’île Dawson. — Les Fuégiens a-
Í óires. — C h ili :  Les Salésiens et Z’A sile  de 

il P a tr ie  à Santiago. — L is ateliers de VA- 
eile de la  P a trie . — P éro u : Les Salésiens 
à i* In s titu t S év illa  de Lima. — E q u a teu r:
Une poignée de bonnes nouvelles . . . .  » 70 

V arié tés . — Les M issions ind iennes do l ’A­
m érique d u  Sud. ( S u i te .) ................................  » 73

Grâces de  M arie A u x ilia trice  .....................  > ' 7 4
B ib liog raph ie : F leura  do la  C ro ix , p a r  Emmy  

Giehrl (T an te  Em ray). — R oselino . . .  >• 75 
C oopérateu rs d é f u n t s ........................................... > * 7 6

Avril.
Texte: Mg« L ou is L asagna , évêque titu la ire  

de  T r ip o li. — I. Ij élection. — II. L ’élu. —
I I I .  Le sacre. — IV . L e  départ du nouvel
é r ê q u e .....................................................................  » 79

T u rin . Le m ois de M arie A uxilia trice. 2\Teu-
vaine et fê te  ...................................................... » 81
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d u  P ape . — I . L ’inauguration de l’Oratoire

p a g . 83

» 80

88

94

98

100

104
106
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du Sacré-Cœur. — II . Histoire de V Oratoire 
du Sacré-Cœur. — I I I .  Les suffrages pour 
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L es Œ uvres de  Don Bosco hors de F ran ce .
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De La Havane à M e x i c o ................................
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Q u i t o ......................................................................
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C oopérateurs d éfun ts ...........................................
Illustra tions: M onseigneur L asagna. — L ’é­
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— Don Savio e t deux Ind iens. Pp. 79. 92-93. 97
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la  T erre  de F eu . — L a  carav an e  de l ’E ­
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Nouvelles des M issions de D on Bosco: Pata-
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'icaire apostolique de la Patagonie septen­
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Illustra tions: L a  V ierge de Don Bosco, Ma­
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Juillet.
L e  Congrès eu ch aris tiq u e  de Jérusalem . —

I. — L a  p rép ara tio n  e t les élém ents. —
II. — Le sens, la  portée e t les espérances.
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L a  coopération  des laïques au b ien  de la 

re lig io n  e t au salut, de la  société . . .
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